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Jerry Trevethon RICHARD BARTHELMESS. 

Margaret Bevan CAROL DEMPSTER. 

Son P«e GEORGE MAC QUARRIE. 

Crâne ANDERS RANDOLPH. 

Clara Bevan FLORENCE SHORT. 

LA FLEUR D'AMOUR 

Bevan a, dans un moment de tentation, commis un faux. Poursuivi par 
le remords et désireux de racheter sa faute, il est venu, avec sa femme et sa 
fille, chercher refuge aux îles Barbades. 

Les trafiquants de l'île, ses collègues, le considèrent comme un être 
indolent, incapable d'effort, anxieux d'éviter tout travail. Peu secondé par sa 
femme, toujours mécontente et qui lui rend l'existence malheureuse, Bevan 
ne trouve de consolation qu'auprès de sa fille Margaret, âgée de 16 ans, qui, 
par son affection, ensoleille un peu l'existence du pauvre exilé. Seul le souci 
de l'avenir de Margaret décide Bevan à faire un effort et à chercher des 
affaires. 

M"u Bevan profite de l'absence de son mari pour recevoir un amant. Le 
retour inopiné de Bevan chez lui amène une scène violente. Les deux 
hommes en viennent aux mains et, dans la lutte, un coup de feu part... 





^^P^ÈÈË-' i*»*^^^XmÈk Madame Bevan ayant fausse-
ment accusé son mari du meurtre 

.... ; de son amant. Bevan et sa 
fille échappent au détective. 
« Je vous aurai, lui crie 
Crâne, même à l'autre 
bout du monde ! » Il lui 
jette ces mots au moment 
où, voguant vers la liberté, 
le père et la fille quittent 
les rives des Barbades. 

Mais de tous les postes 
de police de ces îles, des 
photographies avec descrip-

tion des fugitifs sont envoyées 
dans le monde entier. Il est 

une poursuite qui jamais ne 
se lasse, c'est la Loi, impla-

cable, impitoyable, terrible. 
Trois ans plus tard 

Nous trouvons Bevan et sa fille 
dans la tranquille baie de Moke-

nai, petite île lointaine du Paci-
fique, à 5.000 lieues des Barbades, 

hors de toute civilisation. Dans ce 
milieu enchanteur, le père et la fille ont retrouvé la paix et un semblant de 
bonheur. Tous deux bons nageurs, ils s'adonnent souvent à leur passe-temps 
favori et, étant les seuls blancs de Mokenai, ils croient être en toute sécurité 
dans ce paradis inconnu. 

Mais un événement imprévu survient. Jerry Trevethon, jeune homme 
fortuné en quête d'aventures, débarque un jour à Mokenai. Son seul but est 
d'y renouveler sa provision d'eau douce. Quelle n'est pas sa surprise de rencon-
trer une jeune fille blanche, les bras chargés de fleurs. C'est Margaret, venue 
de ce côté pour y faire des échanges avec les marchands indigènes d'une 
grande île voisine. Elle lui fait signe de s'éloigner, mais, séduit par la beauté 
de la jeune fille, il ne peut s'y résoudre... Trois indigènes s'élancent sur lui et 
l'attaquent. La jeune fille vient à son secours et les éloigne. Tous deux 
échangent alors la fleur du pays, connue sous le nom.de « Fleur d'Amour ». 
Jerry parti, cette fleur devient pour la pauvre solitaire, privée d'affection et 
d'amour, son bien le plus précieux. 

Les jeunes gens se rencontrent quelques semaines plus tard, mais dans 
d'autres circonstances. Un étranger a demandé à Jerry de le conduire à 
Mokenai ; il l'a fait sans méfiance. Quelle n'est pas son horreur lorsque dé-
barquant à l'île il apprend que le père de Margaret est recherché pour meurtre 

et que celui qu'il a amené à I ile 
n'est autre que Crâne, le dé-
tective. L'arrivée de ce der-
nier met Margaret en fureur. 
Pour éviter que son père ne 
soit emmené elle coule le 
bateau de Jerry, aidée par 
le jeune homme — qu'elle 
a injustement accusé de 
fausseté — et qui, par cet 
acte, lui prouve sa bonne 
foi et sa fidélité. 

Margaret s'est impo-
sée le devoir d'empêcher 
coûte que coûte, l'arrestation 
de son père. Elle cherche 
donc à se débarrasser de 
Crâne. Un jour, sachant qu'il 
se dirige de ce côté, elle coupe 
à mi-chemin une passerelle qui 
relie deux pans de rochers et qui 
constitue la voie la plus rapide du 
rivage à la cabane. Une autre fois, 
pendant que Crâne se promène, un 
énorme morceau de roche vient s'écra-
ser à ses pieds, le manquant de quelques centimètres. A quelques semaines de 
là, le détective, en nageant, se sent saisi dans l'eau et tiré jusqu'au fond. Il 
lutte pendant quelques minutes d'une façon désespérée avec son ennemi invi-
sible et réussit, épuisé et à bout de forces, à regagner la terre. Lorsque Jerry 
se porte à son secours et le questionne sur cet incident, Crâne répond laconi-
quement : « J'ai dû être attaqué par une pieuvre ». Le détective n'ajoute rien 
et Margaret garde le silence. 

Le temps passe... Désespérant de ne pouvoir emmener son prisonnier, 
Crâne allume des feux sur la falaise la plus haute de l'île. Le service des 
détectives auquel Crâne appartient a envoyé un yacht en mer à sa recherche. 
Ce yacht passant à quelque distance de Mokenai aperçoit les signaux. Il vient 
vers l'île. Bevan se voit perdu. Jerry met tout en œuvre pour l'aider et pro-
pose une fuite par le fleuve. Tous les efforts sont vains. Le bateau policier 
approche et le sort de Bevan ne laisse aucun doute. Dans un moment de 
désespoir, mû par l'instinct de conservation qui réside dans tout cœur humain, 
Bevan attaque Crâne, une lutte sans merci s'ensuit. Les deux hommes roulent 
du haut de la falaise et tombent dans les vagues écumantes. Le détective seul 
revient à la surface et, à l'arrivée de la police, il leur déclare que Bevan est 
mort. 



Affolée, Magaret veut se tuer à son tour. Jerry parvient à la calmer et 
l'emmène vers le yacht qui leur a offert passage. Tandis qu'ils cheminent, la 
figure tragique de Bevan apparaît. Margaret n'en peut croire ses yeux, mais 
bientôt elle s'élance dans les bras de son père et Jerry, ému, se tient à l'écart. 
Les adieux sont pénibles. « Dis-leur que je suis mort, Jerry », dit Bevan 
d'une voix brisée ; mais Margaret, se penchant à l'oreille de son père, dans un 
dernier baiser lui murmure : « Nous reviendrons te chercher, père chéri, 
quand tout danger pour toi sera conjuré ». 
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